
Agenda

Réunions 
Samedi 11 janvier 2025 
Les inconnus de la garrigue 
Par Eric Barthèlemy 
Suivi de la galette des rois  
 
Samedi 1er février 2025 
Assemblée générale 
de La Chevêche 
 
Samedi 15 mars 2025 
Les arbres 
nous racontent le temps 
Par Claude Gadbin-Henry 
 
Sorties 
Dimanche 12 janvier 2025 
Réserve Poitevine 
Sortie guidée par un guide 
naturaliste du CEN PACA 
Inscription : 07 82 46 32 30 
 
Dimanche 2 février 2025 
Les Alpilles 
Sortie guidée 
par un guide naturaliste 
Inscription : 06 87 60 62 61 
 
Dimanche 16 mars 2025 
Massif de la Sainte Baume 
Ecoutes de chants d’oiseaux  
Sortie guidée par Francis Castets  
et Olivier Briand  
Inscription : 06 87 60 62 61

Edito par Michel RAPHAËL
Vous savez quoi ? A l’automne prochain, « La Chevêche » fêtera ses 30 ans. 
Inespéré -totalement inédit même- pour un petit rapace nocturne, la robus-
tesse de la pleine maturité, pour une association. Quoi que …  
Ce qui fait l’originalité de la Chevêche, c’est son mode de fonctionnement 
basé, exclusivement, sur le bénévolat, l’engagement personnel, le partage. 
Cela fait sans doute son charme mais aussi sa faiblesse. Pas de longévité possi-
ble sans renouvellement des bonnes volontés. Pardon d’être brutal mais des 
observateurs attentifs de la Nature se doivent à un minimum de clairvoyance 
et, chaque année, les semaines qui précèdent l’Assemblée Générale nous rap-
pellent cette cuisante réalité. 
Alors, me direz-vous ? C’est le cycle naturel de la vie que de s’achever dans une 
disparition. Il existe bien d’autres associations naturalistes locales. Il n’y a donc 
pas péril. 
Sans doute, mais pouvez-vous me citer beaucoup de structures qui, comme 
notre Chevêche, accueillent, sur un pied de totale égalité, les sachants de haut 
niveau et les parfaits débutants ; proposent à leurs membres, chaque mois, 
une sortie d’observation et une conférence traitant des aspects les plus divers 
de la Nature ; s’attachent à la sensibilisation du grand public en étant présen-
tes sur des événements, en éditant des livrets de reconnaissance des espèces, 
en équipant les écoles de panneaux d’identification et en mettant en valeur le 
talent de leurs adhérents photographes par des expositions itinérantes ? 
Et je n’oublie pas la participation à des actions d’observation et de comptage, 
ni l’édition d’un Atlas des oiseaux nicheurs de Marseille. Un ouvrage qui a fait 
date. 
Vous l’aurez compris, ce premier édito de l’année 2025 est, en réalité, un 
appel. Un appel à chacun de vous car, un jour prochain, inéluctablement, cer-
tains postes au conseil d’administration se trouveront à pourvoir. Il s’agit, là 
aussi, du cycle naturel de la vie … 
C’est pourquoi, nous avons décidé de faire, de ce Bulletin 174, un numéro 
«Spécial Chevêche». Après sa lecture, vous n’ignorerez plus rien de votre asso-
ciation et des petits secrets de son fonctionnement. Chacun de nous y a appor-
té sa contribution, en toute sincérité. En espérant que certains y trouveront le 
goût de nous rejoindre pour perpétuer cette belle aventure collective. 
Jugez par vous-même et gardez à l’esprit que toute contribution est utile, 
même minime. Une observation transmise, un livre lu et signalé, un coup de 
main ponctuel sur un événement … 
Tout est précieux. 
Bonne lecture et longue vie à la Chevêche. 

Préparer les nichoirs 
Nos nichoirs sont désertés. C’est 
donc le moment de les rafraîchir 
en vue de la prochaine période de 
reproduction, certains oiseaux 
commençant très tôt leur recher-
che de lieu pour s’installer, 
d’autres profitant d’un abri en cas 
de froid intense. Pour commencer, 
vérifier qu’un autre animal ne s’y 
est pas installé comme une 
chauve-souris. Après avoir retiré 
tout son contenu (on y trouve 

parfois de drôles de surprises ! 
voir photo jointe) brosser soi-
gneusement l’ensemble, si besoin 
avec du savon noir. Ce nettoyage 
est indispensable pour éviter la 
propagation de maladie et parasi-
tes. Installer les nichoirs en hau-
teur, minimum à 2 mètres de 
haut, l’ouverture à l’abri des vents 
dominants, pas trop près les uns 
des autres afin d’éviter les conflits 
de voisinage entre les locataires 

Nadine ANDRÉ
Nid de frelon européen trouvé 
dans un nichoir à huppe 

© Serge André

Agenda de la nature Nichoirs



La trésorerie : pas de quoi fouetter un chat 
Adhérente, depuis de 
nombreuses années, à la 
Chevêche j’ai décidé de 
sauter le pas quand j’ai pris 
ma retraite, afin de donner 
un peu de temps à l’asso-
ciation qui m’avait fait tant 
découvrir.  

Je suis la trésorière et envoie également les bul-
letins bimestriels.  
Trésorière ? Pas de panique, il y a peu de dépen-
ses à la Chevêche. Le bulletin, c’est  deux heures 
de travail tous les deux mois. Pas de quoi fouet-
ter un chat.  
Je tiens également les stands lors des manifes-
tations où la rencontre avec le public, jeune ou 
vieux, est toujours intéressante. De plus les 

débats au CA sont très intéressants et enrichis-
sants.  
J’arrive à concilier tout cela avec une vie de 
grand-mère très occupée. Aucune compétence 
particulière n’est nécessaire, juste l’envie d’être 
acteur d’une belle aventure, de faire perdurer 
cette belle association  

 
Martine GERMER

Le secrétariat, il faut juste se laisser guider 
Il y a quelques années, alors que le CA cherchait 
une nouvelle secrétaire, je me suis laissée tenter 
par l’aventure. Et si je donnais un peu de mon 
temps pour l’association qui m’a fait découvrir le 
monde qui m’entoure ? Mais que de questions : 
Les oiseaux ? je suis encore débutante ! Le secréta-
riat ? je n’ai aucune idée de ce que j’aurai à faire ! 
« Ne t’inquiète pas, nous allons te faire une forma-
tion accélérée ! » m’ont répondu en chœur les 
membres de l’équipe. J’ai un peu peur mais je sens 
qu’ils ont besoin… alors je me lance ! 
Et en effet, rien de bien sorcier dans cette activité. 

Par contre, ce fut le début d’une expérience pas-
sionnante : de belles rencontres, de nouvelles ami-
tiés, des découvertes. 
Au début je me suis laissée guider, j’ai rédigé des 
comptes-rendus de réunions et d’autres docu-
ments, puis j’ai commencé à gérer la boite mail. 
Peu à peu j’ai participé aux discussions pour orga-
niser le programme, j’ai aidé pour recevoir le public 
sur les stands et la mise en place des expos photos. 
Quand je suis disponible, j’aide pour diverses peti-
tes choses.  
Je choisis le temps que je consacre à l’association 
selon ma disponibilité et mes compétences, et je 

prends plaisir à apporter ma 
pierre à l’édifice ! 
Apprendre et transmettre, 
j’adore ! Et aucune compé-
tence extraordinaire ne s’est 
révélée indispensable 
puisque les plus expérimen-
tés m’ont montré le che-
min. Même sur le terrain, 
on peut juste chercher ensemble en s’aidant du 
guide ornitho. 

 
Nadine ANDRÉ 

Une «mémoire» toujours très présente 
Nouvellement arrivée dans la région en 1996, j’ai 

adhéré avec grand bonheur 
à la Chevêche qui n’avait 
alors qu’un an d’existence. 
Je recherchais justement ce 
genre d’association orni-
thologique.  Et, merveilleux 
hasard, c’était dans mon 
quartier.  Très motivée et 
vite repérée je suis rentrée 

au CA de la Chevêche dès l’AG suivante comme 
secrétaire.  
Je n’y connaissais rien mais j’ai été très soutenue 
par les membres du CA et les adhérents de la pre-
mière heure, dont plusieurs sont devenus de très 
bons amis. 
 J’ai exercé ce poste pendant de longues années 
avec grand plaisir. L’association était jeune, tout 
était à créer. Il fallait toucher à tout : gestion du 
téléphone, des mails, du bulletin, des relations avec 
les partenaires, des études sur le terrain …   

L’équipe du CA s’est, au fil des ans, étoffée avec un 
« CA élargi » qui a apporté un nouveau dynamisme 
et un partage des tâches. J’ai laissé le poste de 
secrétaire à d’autres par la suite. Même si je ne suis 
plus très active je suis toujours au CA comme une 
des « mémoires de l’association ». 
Faire partie du CA Chevêche est une belle aventu-
re avec de belles rencontres et de beaux projets. 
 

 
Claude JEANNÈS 

Bibliothécaire, mais pas que …  
Lire c’est comprendre, accroître son intelligence, 
enrichir son langage, améliorer ses capacités orales 
et rédactionnelles, engranger des connaissances, 
stimuler sa créativité, développer des aptitudes 
émotionnelles et sociales… et permettre de vivre 
1000 vies. 
Ainsi notre petite bibliothèque, forte de ses 250 
documents, est fière de vous faire profiter des 
bienfaits de la lecture. 
Les documents sont listés sous Excel par ordre 
d’acquisition (1ère liste) puis après un tri par date de 
parution (2ème liste) et une (3ème liste) par thèmes. 
Avec Claude Gadbin et maintenant Nadine nous 

avons utilisé la classification Dewey qui permet de 
mettre un peu d’ordre dans les documents et 
d’accéder plus rapidement à un sujet recherché. 
Maintenant le travail consiste à compléter le 
tableau pour chaque livre nouveau, c’est-à-dire 
remplir les cases : titre du livre, auteur, date de sor-
tie, Dewey…et faire une fiche papier pour le livre. 
Chaque document est prêté, d’une conférence à 
l’autre, mais la durée peut être prolongée. Chacun 
possède une fiche que l’emprunteur doit remplir 
et la mettre dans une boite réservée à cet effet. Au 
retour il remet la fiche dans le livre et le replace 
dans la bibliothèque 
Chaque année, début septembre, il faut signer une 

convention avec la mairie. Il 
y a beaucoup de feuilles à 
signer mais, en fait, ce qui 
est important c’est l’utilisa-
tion de la salle : jours et 
horaires. 
On peut signaler un problè-
me ou faire une demande si 
besoin est. 
C’est Martine la trésorière qui paie la location. 
De temps en temps j’alimente d’un article (ou d’un 
petit papier) le bulletin de liaison qui parait tous les 
2 mois et qui est, je l’espère, « la pépite » la plus lue 
dans les chaumières.       Marie-Thérèse CORDIER

Mission du président 
(et/ou) du vice-président 

Naturaliste depuis plus de 
30 ans, j’ai rejoint la chevê-
che quand je me suis installé 
dans le quartier (la Treille) 
car je pense que l’enracine-
ment local est important. 
Au départ d’Eric, j’ai rejoint 
le CA et très vite j’ai trouvé 
ma place au sein de ce grou-

pe d’anciens de la Chevêche particulièrement ami-
cal et bienveillant pour le petit nouveau que j’étais. 
Le départ d’Eric a provoqué un manque de repères 
passager au sein du CA, mais la cohésion du grou-
pe et la farouche volonté de poursuivre l’aventure 
a permis, sous l’impulsion de Valérie, de trouver un 
nouvel équilibre et une nouvelle dynamique. Je me 

suis vite impliqué dans la rédaction d’articles pour 
le bulletin et dans la préparation des réunions et du 
programme. Ma formation scientifique et mon 
profond intérêt pour tout ce qui touche aux 
milieux naturels m’ont naturellement amené à 
avoir un rôle à la fois de médiateur et de référent 
sur l’orientation générale de l’association. Cette 
implication morale a naturellement conduit le CA 
à me nommer président lorsque Valérie a souhaité 
arrêter la présidence. 
Présider une association naturaliste constituée 
exclusivement de bénévoles est une expérience 
particulièrement enrichissante. Outre les quelques 
tâches administratives qui sont pour la plupart déjà 
préparées par Nadine (notre super secrétaire) 
et/ou Martine (notre géniale trésorière), le travail 
principal de président consiste à animer un groupe, 
écrire des articles pour le bulletin, présenter les 

réunions et les intervenants et veiller au respect du 
bon fonctionnement de l’association. Le reste est 
fait de manière collégiale lors des réunions. La plu-
part des projets qui ont été mis en œuvre l’ont été 
sous l’impulsion d’un des membres du CA et 
lorsque cette idée nous semble bonne, nous 
essayons tous ensemble de voir comment nous 
pourrions la réaliser.  
Je pense comme tous mes amis du CA que la 
Chevêche a besoin de sang neuf. Cela fait bientôt 
10 ans que son fondateur a quitté la présidence et 
nous avons tous ensemble relevé le défi pour faire 
prospérer notre association. Pour les 10 ans à venir, 
c’est avec certains d’entre vous que nous pourrons 
faire perdurer cette belle association afin que nous 
puissions continuer à faire découvrir les mer-
veilleux oiseaux qui enchantent nos collines 

Francis CASTETS 

La Chevêche comme si vous y étiez. 
Donc pour que vous sachiez bien comment cela se passe et, pourquoi pas, vous donner envie d’y participer, 
le bulletin vous offre, en exclusivité mondiale, l’autopsie intégrale de la Chevêche. 



Un membre qui accompagne 
Depuis une vingtaine d’an-
nées je suis adhérent à la 
Chevêche. Très vite j’ai par-
ticipé aux activités puis je 
me suis investi dans la pré-
paration du programme en 
organisant des sorties et 
quelques fois en proposant 
une conférence. Rien d’ex-
ceptionnel et donc à la por-

tée de beaucoup d’entre nous. Sinon je gère le 
téléphone de l’association, j’écoute la messagerie 
une fois par semaine et si besoin je rappelle ou je 
transmets le message au CA et je participe aux 
autres projets si je suis disponible. Finalement 
c’est assez peu, mais comme le colibri je fais ma 
part pour que la Chevêche vive ! 

Pour une sortie au programme J’effectue une 
reconnaissance (si je ne connais pas bien le site) 
pour m’assurer d’une sortie en toute sécurité, du 
parcours afin de repérer les points d’intérêt ou les 
endroits où stationner les véhicules. Je peux ainsi 
apprécier si la sortie devra se dérouler sur une 
demi ou une journée entière… 
Si l’accès au site nécessite l’accompagnement 
d’un guide, je le contacte pour anticiper sa dispo-
nibilité, obtenir un devis et réserver. 
Ensuite je prépare un petit topo, lieux du rdv, 
heures, pique-nique tiré du sac, afin de transmet-
tre ces infos lors de la prise des inscriptions par 
téléphone (j-15). Le jour J je participe pour per-
mettre le bon déroulement de la sortie.  
Alors pourquoi pas vous ?  
Vous pouvez commencer par un site que vous 
connaissez bien, cela vous confortera dans l’orga-

nisation. On a tous commencé un jour et le CA ou 
d’autres adhérents seront à vos côtés pour vous 
accompagner. No stress ! Psssit, on peut être 
deux pour organiser une sortie.  
Et puis nul besoin d’être un ornithologue confir-
mé ou reconnu par ses pairs, pour organiser une 
sortie, il faut avoir l’idée d’un lieu naturel où l’on 
pourra observer des oiseaux en fonction de la sai-
son, c’est le groupe qui, collégialement, assurera 
la compétence ornitho. 
Si 4 ou 5 adhérents prennent en charge, chacun, 
une sortie ce sera une contribution précieuse à la 
vie de l’association et vous en serez heureux ! 
cette association c’est la vôtre, la nôtre on a tous 
intérêt à y participer. La tenue de l’assemblée 
générale en février permet facilement d’anticiper 
le programme 2025/2026                                      

Olivier BRIAND

La communication 
Le volet communication, 
essentiellement visuel pour 
la Chevêche, est une aven-
ture à deux… plus les 
autres. Le pilier incontour-
nable en est notre ami 
Claude Agnès. C’est lui qui 
crée les visuels, met en 

page les documents et en scène les expositions. 
Mon rôle est d’écrire, suggérer quand l’imagina-
tion veut bien être au rendez-vous, vérifier, corri-
ger éventuellement, ajuster la longueur des tex-
tes aux exigences de la maquette. Contribuer, par 
des échanges rapides avec Claude, à peaufiner le 
document avant de le soumettre à la sagacité cri-
tique de nos collègues du CA.  
Très important, indispensables mêmes, les mem-
bre du CA, comme les quelques adhérents 
(presque toujours les mêmes en réalité) qui vien-

nent apporter leur concours à l’occasion. C’est en 
cela que l’aventure se vit avec les autres, irrem-
plaçables pour produire des livrets et des bulletins 
de qualité, mais aussi pour proposer des sujets à 
traiter, écrire des articles, monter et tenir des 
stands… et donner la main pour accrocher les 
expos. 
Tout cela est passionnant et fonctionne avec 
souplesse mais… 
Même si nous éditons, chaque année, de super-
bes calendriers, notre agenda personnel perd, lui, 
dans le même temps, quelques feuilles. Il faudra 
qu’un jour, demain peut-être, qui sait, la relève 
soit assurée. 
Pour me remplacer, dans le binôme et à la 
Rédaction en chef du bulletin (un bien grand 
mot), beaucoup pourront assurer le relais. Il suffit 
d’un peu de curiosité et d’être capable d’écrire à 
peu près correctement. Pour ce qui est du poste 
de Claude, c’est une tout autre affaire. Il faut bien 

connaitre la photo et savoir 
maitriser des outils de trai-
tement d’image et de mise 
en page. Il n’est pas 
indispensable, bien sûr, de 
jongler comme notre ami 
avec des machines inferna-
les de type Photoshop et 
QuarkXPress, il existe plu-
sieurs logiciels libres de droits faciles à trouver sur 
le Net. Mais encore faudra-t-il savoir les utiliser. 
Alors, oui, d’accord, cela fait un peu de boulot. 
Mais franchement, ça vaut le coup. Quel plaisir de 
donner à lire, à voir, à découvrir. Quel bonheur 
d’entendre des enfants poser mille questions 
devant une expo ou le jeu ; de voir les parents se 
piquer au jeu et chercher à mieux s’informer. En 
fait, quelle satisfaction de se sentir, tout simple-
ment, utile. 

Michel RAPHAËL et Claude AGNÈS

Mille et une manières de participer 
Adhérent depuis plusieurs années à l’association, 
j’avais écrit deux ou trois petits articles qui étaient 
parus dans le bulletin puis, suite au départ de 
Fabien vers la région lyonnaise, une place au CA 
était libre et l’idée a germé, pourquoi ne pas l’inté-
grer ? Mais avant cela j’ai été aimablement convié 
à assister aux réunions pour voir comment cela 
fonctionnait et c’est tout naturellement que j’ai 
intégré le CA.   
« Petit nouveau au CA », j’essaie autant que faire se 
peut de participer aux actions de l’association : par-
ticipation à l’accrochage et décrochage de l’exposi-
tion photo (toujours très appréciée des visiteurs), 
tenue du stand lors de manifestations, comme par 
exemple la journée de reboisement à Allauch.  
C’est toujours un plaisir d’échanger avec les per-
sonnes et leur parler de ce monde fascinant des 
oiseaux. Une question à laquelle je ne sais pas 

répondre ? Consultation des membres présents et 
du guide ornitho si nécessaire pour identifier 
l’espèce. Le jeu de reconnaissance des oiseaux 
amène les discussions.  Un souvenir amusant : de 
jeunes parents avec leur fils de 5 ans faisant le jeu 
et ce petit bonhomme reconnaît « la chouette 
culotte », éclat de rire de tous ! Et en même temps 
surprise qu’il reconnaisse la chouette hulotte. Les 
personnes nous disent souvent : « je ne connais pas 
les oiseaux » et pourtant elles reconnaissent plu-
sieurs espèces !   
L’organisation d’une sortie est assez simple à réali-
ser, même si elle demande un peu d’investissement 
personnel pour son bon déroulement, mais pas 
d’inquiétudes nous sommes tous là pour aider et 
tout le monde apporte sa connaissance. C’est le 
groupe qui assure la connaissance ornithologique.                                                                                                          
Participer à la vie de l’association n’implique nulle-
ment d’être un ornithologue ! vous voulez faire 

découvrir un lieu, pas de 
problèmes. Dites-vous bien 
que vous n’êtes pas seuls et 
que nous sommes tous là 
pour aider. Vous auriez 
envie que l’on parle d’un 
sujet particulier lors d’une 
conférence, ou vous 
connaissez quelqu’un que 
ce sujet passionne (pas seulement centré sur les 
oiseaux), pourquoi ne pas lui demander de faire 
une présentation ? Vous avez lu un livre qui pour-
rait faire l’objet d’un article dans le bulletin ? 
Rédigez quelques lignes et envoyez-les. 
L’association a besoin de tous (ttes), et chacun 
peut contribuer. « L’union fait la force » nous dit le 
proverbe. C’est ainsi que vôtre, nôtre association 
poursuivra sa route ! 

Pascal LÉPOLARD

Brochure Oiseaux des jardins et des balcons

Calendrier 2025 des photographes de La Chevêche

Brochure Oiseaux nicheurs en danger en PACA



Le nourrissage 
La saison froide est revenue, c'est donc le 
moment de s'intéresser au nourrissage. La LPO 
recommande de limiter les apports de nourriture 
aux périodes de froid, à partir des premières 
gelées et jusqu’en mars. On peut donner en 
continu ou seulement lors des grands froids, mais 
ne pas s’arrêter brusquement en plein milieu de 
la saison. Il ne faut pas nourrir les oiseaux en 
dehors de cette période, et surtout pas durant la 
reproduction, ce qui leur serait néfaste et pour-
rait occasionner des déséquilibres en favorisant 
certaines espèces. Soyons vigilants, l’humain fait 
déjà assez de mal à la biodiversité, inutile d’en 
rajouter ! 
Les mangeoires seront placées en hauteur et dans 
des endroits dégagés pour les protéger des pré-
dateurs, loin des vitres de la maison pour éviter 
les collisions mais si possible visibles depuis une 
fenêtre afin de profiter du spectacle, et pourquoi 
pas de faire de belles photos. 
La plus importante des choses qu’on peut leur 
offrir, c’est l’EAU. Il leur faut s’abreuver et aussi 
faire leur toilette, entretenir leur plumage pour 
garantir leur bonne santé et leur sécurité. Une 
simple coupelle peu profonde, placée comme la 

mangeoire dans un lieu sécurisé, fera l’affaire. 
Penser à changer l’eau souvent, en particulier en 
cas de gel. 

On pourra donner des graines de tournesol (noir 
de préférence), des cacahuètes fraîches ou des 
arachides avec leur coque, non grillées et non 
salées, du maïs concassé, des noisettes et noix 
fraiches, du millet, des boules de graisses sans 
huile de palme et conditionnées SANS FILET 
(risques de blessures) et des fruits de saison 
(pommes, poires). 
Il est important de retenir ce qu’il ne faut JAMAIS 
donner : PAIN, lait, biscuits, biscotte, pâtes, riz, 
lentilles, pois, blé, salade, carotte, pommes de 
terre, fromage, lard salé, gras de viande, aucun 
aliment cuit, salé ou transformé. Tous ces ali-

ments sont néfastes pour leur santé, et peuvent 
de plus attirer les rongeurs.  
Nourrir les oiseaux peut les aider à passer l’hiver 
mais il est recommandé de prendre quelques pré-
cautions pour éviter la propagation de maladies. 
Le remède serait alors pire que le mal ! Il faut 
donc nettoyer régulièrement les mangeoires, ne 
pas y laisser d’aliments pourrir. On peut avoir plu-
sieurs postes d’alimentation pour éviter une trop 
grande concentration d’individus en un même 
lieu. En cas d’oiseaux morts aux environs des 
mangeoires, arrêter le nourrissage pendant au 
moins 4 semaines. 
Attirer les oiseaux peut créer des dérangements 
pour le voisinage (salissures). La loi interdit la dis-
tribution de nourriture aux animaux sur la voie 
publique ainsi que dans des lieux privés en cas de 
gène pour les voisins ou en cas de présence de 
rongeurs. On peut consulter le Règlement 
Sanitaire Départemental (RSD) sur le site de 
l’ARS. 
Comme on le voit, nourrir les oiseaux n’est pas 
anodin, pour plus d’informations sur tous ces 
sujets, je vous renvoie vers le site de la LPO qui est 
la référence en la matière. 

Nadine ANDRÉ 
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Accueillis par un fort vent glacial sur les Salins du 
Lion dont l’exploitation débute en 855 et cesse 
en 1955, coincé entre aéroport et autoroute, ce 
marais occupe une surface de 26 Ha, c’est une 
réserve naturelle ornithologique refuge d’une 
avifaune importante. 

Notre petit groupe guidé et animé par Nadine, 
épaulé par Pascal, croise dés les premiers pas une 
quantité et une diversité étonnante d’oiseaux : 
Mouettes rieuses, Foulques, canards colverts, 
Sarcelles d’hiver, Hérons cendré, Aigrettes garzet-
tes, Chevaliers guignettes, Flamants roses, engon-

cés dans leur plumage face aux bourrasques. Des 
Grèbes à cou noir, ignorant notre présence, plon-
gent sans cesse en recherche de nourriture alors 
qu’à l’affût sur une branche de tamaris un Martin 
pêcheur fixe intensément la surface de l’eau. Sur 
notre parcours, des centaines de Cigognes blan-
ches dont quelques dizaines blotties les unes 
contre les autres sur un minuscules îlot affrontent 
ce mistral glaçant, de rares Tariers pâtres tentent 
avec courage de garder leur équilibre sur de fines 
branches alors qu’au-dessus de nos têtes passent 

un groupe d’une centaine d’Ibis falcinelles. Il est 
temps de rejoindre le réservoir du Réaltor. Ce 
plan d’eau de 80 Ha, stockant l’eau de la Durance 

destinée à la ville de 
Marseille est totalement 
protégé. Rapidement nous 
observons des Fuligules 
milouins et morillons se 
déplaçant avec quelques 
grèbes castagneux et hup-
pés entre des centaines de 
foulques et de Mouettes 
rieuses. Des Nettes rous-

ses, la tête sous le plumage dérivent lentement à 
l’abri de la roselière. Au cours de notre recherche 
d’un lieu abrité du vent et ensoleillé, Jean-Charles 
et ses 2 enfants (dont Swann naturaliste en 
herbe) doivent nous quitter. Notre pause finie 
nous avons été escortés par des dizaines de 
Roitelets huppés et d’Orites à longue queue. 
Grands merci à Nadine et à Pascal pour la belle 
découverte de ces 2 plans d’eau, inconnus pour la 
plupart d’entre nous. Merci pour le  chocolat, les 
biscuits et la tournée de Génépi. 

Michel ROUGNANT

Agenda de la nature Mangeoires

Sortie Salins du Lion et réservoir du Réaltor

Fauvette à tête noire femelle prenant son bain

© Claude Agnès

Roitelet huppé

© Michel Ducroux

Grèbe à cou noir© Michel Rougnant

Pause repas

© Pascal Lépolard

Cigognes blanches© Michel Rougnant

Martin pêcheur d’Europe

© Michel Ducroux
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